
JOURDAN 

 

Jourdan s’en est allé 

Rejoindre ceux qu’il aimait. 

Cartésien convaincu, 

Pour eux il a vécu, 

Récusant, à l’envie, 

Ce qu’il apprit petit. 

 

Il m’avait raconté 

Qu’un jour, lors du caté, 

Sur notre vieille croix il lut 

Que juif était Jésus : 

Ma grande tante le punit, 

Et pourtant c’est écrit ! 

 

Jeune ado révolté, 

Deux ritals, officiers, 

Paradaient : il voulut, 

Pour l’exemple, qu’on les tue : 

Ce lui fut interdit 

Par le reste du maquis ! 

 

Des maths, il fit métier : 

Il aima enseigner. 

La chasse lui a bien plu 

Et de beaux chiens il eut. 

Puis il finit sa vie 

Raffolant de l’ordi. 

 

Epris de vérité, 

Il osa tout quitter, 

Sans oublier son dû 

Car, comme plus jeune, il fut 

Un acteur de sa vie, 

Réfutant les « on dit » ! 

 

De toutes ses longues années 

D’épreuves à surmonter, 

Nous garderons, émus, 

Sa trace d’homme convaincu 

Car peu d’êtres ont, comme lui, 

Réfléchi sur la vie… 
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A Marie France, Jean Pierre et Loana 

et à tous ceux qui aimaient Jourdan  


